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Robert ? 
Après le premier roman des bébés, Corinne 
Dreyfuss publie Bébé béaba, le tout premier 

dico - des bébés (magnifi-
quement illustré par Kei 
Lam)  ! Dix-huit entrées 
réunies dans un vrai dico 
comme les grands ! 

Incorruptibles !
Le roman Attends qu’Helen 
vienne a remporté le prix des 
Incorruptibles 2018/2019 - 
catégorie 4e/5e !

Finger  crossed 
L’album Bonjour Soleil ! de Corinne Dreyfuss 
et la Petite Poche Le cheval qui galopait sous la 
terre de Dedieu figurent dans la sélection du 
prix belge Bernard Versele auquel plus de 
50 000 enfants participent. Wait and see…
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La Gazette
Une  publication  des  Éditions  Thierry  Magnier

Arrivés de l’autre côté de la mer, ils découvrirent une forêt où poussaient 
de grands fruits juteux. Liz prenait encore des photos, Gustave, soutenu 
par Sybille et Marius, attrapait de belles baies jaunes et Marcel continuait 
à lire son livre. Eva était fascinée par la forme de toutes ces plantes 
aux troncs rugueux et garnis de baies colorées. 
Elle les avait si souvent contemplées dans ses livres préférés !
Après avoir pris son goûter, la petite Zoé s’aventura jusqu’à la lisière 
de la forêt...

Audace  et  ardeur 
En octobre nous inaugurerons une nouvelle 
collection de romans ados : L’Ardeur. Il y sera 
question de corps, de plaisir et de désir. 
À suivre…

Brèves

Erratum 
Une erreur s’est glissée dans la dernière édi-
tion de la Gazette. Il s’agit du roman de Marie 
Sellier La peau de mon tambour qui a rem-
porté le prestigieux prix Libbylit 2019 catégo-
rie roman. Bravo à elle !
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Pim ! Pam ! Pom ! / 
Bébé béaba, le tout 

premier dico 
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Dans les coulisses 

de la création : 
Trois Garçons / 

Les Oiseaux

Félicitations à Alice T. qui remporte le concours  

de lettres Ah l’amour ! et qui gagne les 3 romans  

de son choix - publiés aux Éditions Thierry Magnier. 

Le jour s’est levé ce matin ça m’a étonnée tu sais je ne 

voulais pas t’écrire mais j’écris quand même parce que 

mon stylo bouge tout seul je n’ai jamais su comment faire 

pour te remercier d’exister j’ai écrit des dizaines de 

poèmes en alexandrins en décasyllabes avec assez de 

pieds pour ouvrir un magasin de chaussures si tu savais 

un train direction toi

– une fusée solaire 

m’enlève vers tes bras

vers la seule lumière 

dont ont besoin mes yeux mais tout ça c’est pas assez 

spontané et j’ai pas réussi à t’en envoyer un seul tout ce 

que j’ai fait c’est attendre attendre quoi 

attendre de te voir attendre que tu m’appelles que tu 

m’écrives attendre sans attendre j’ai vécu de ça j’ai vécu 

de toi toi tes sourires que je revois fantômes 

Ah l’amour !CONCOURS

«

...
... l’intégralité de ce texte

est à découvrir en page 9 de cette gazette. 



Pim !  Pam !  Pom !  Rien  n’est  trop  beau  pour  nos  petits

L’origine  du  tout  premier  dico  des  bébés,  par  Corinne  Dreyfuss

La  collection

Un bébé malicieux, un doudou qui l’ac-
compagne partout, des illustrations 
pétillantes signées Kei Lam  et le ton 

drôle et espiègle de Corinne Dreyfuss. Il n’en 
fallait pas plus pour faire de ce premier dico 
des bébés un incontournable.
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Pim ! Pam ! Pom ! telle une petite comp-
tine ou tels les rebonds d’une pomme 
qui tombe d’un arbre, poum poum 

poum. En tout cas, un clin d’œil certain au 
titre phare de la collection, Pomme Pomme 
Pomme signé Corinne Dreyfuss. Cette collec-
tion de livres cartonnés aux couleurs Pantone 
et aux images graphiques ravit nos petits. Les 
collages de Florence Kœning dans Le dessert 
donnent l’eau à la bouche. Les gravures déli-
cates de Jardin d’hiver et de Panda de Pauline 
Kalioujny, côtoient les univers graphiques 
plus minimalistes, travaillés à la palette gra-
phique comme Dans mon jardin et Bonjour 
soleil ! de Corinne Dreyfuss. Ou encore les 
trois imagiers de Véronique Joffre – mouillé, 
mouvementé et caché – qui revisitent ces clas-
siques bien connus des plus jeunes lors de 
l’apprentissage du langage. L’Imagier caché 
dissimule même des surprises grâce à ses 
volets à soulever !
Dans chaque livre, on retrouve du vernis sur 
les pages pour solliciter la vue, le toucher et 

guider le lecteur. Tu as vu comme ça brille ? de 
Cécile Boyer s’y prête bien pour mettre en 
valeur les objets du quotidien. Le vernis invite 
aussi les enfants à jouer à 1, 2, 3 Marelle à 
doigts dans l’album de Sarah Cheveau. Le 
célèbre jeu est repris avec des variantes pour 
jouer avec un, deux, trois, quatre ou cinq 
doigts à la fois  ! Des verbes de mouvement 
(sauter, tourner, grimper, glisser…) dévelop-
pent la motricité des tout-petits.
Espiègle, propice aux jeux et à la découverte, 
la collection invite également à la poésie. 
Iris F. propose un véritable livre d’artiste avec 
1 et 1 font 3, un livre à compter, à la beauté 
envoûtante. De l’amour de deux manchots va 
naître un petit manchot et toute une flopée de 
manchots, au fil des pages, va envahir les 
pages. La palette chromatique réduite (blanc 
et noir) est réchauffée par le marquage or et 
aiguise la curiosité.
Le format et les coins arrondis en font des 
objets parfaitement adaptés aux bébés donc à 
mettre dans leurs mains dès le plus jeune âge !

1 et 1 font 3 
Iris F.
isbn : 979-1-03520-239-2 – 11,90 €

1, 2, 3 Marelle à doigts 
Sarah Cheveau
isbn : 979-1-03520-238-5 – 11,90 €

Véronique Joffre
Imagier mouvementé
isbn : 979-1-03520-078-7 – 11,90 €
Imagier mouillé
isbn : 978-2-36474-891-0 – 11,90 €
Imagier caché
isbn : 979-1-03520-030-5 – 12,90 €

Bébé béaba - Le tout premier dico
Corinne Dreyfuss, Kei Lam

Album
isbn : 979-1-03520-260-6 – 16 €

« Combien de fois dans un train, un bus, 
un jardin, ai-je entendu un tout-petit 
jouer de la langue à coup de « papapapa-
papa… » et un grand, son papa, un sourire 
béat sur le visage, ému on ne peut plus, 
s’extasier  : « Il a dit papa ! » C’est comme 
ça que la parole vient aux petits d’homme, 
au début avec ces syllabes répétées qui ne 
sont pas bégaiement mais jeu, jeu de 
bouches, jeu de langues, balles de jon-
gleur lancées aux grands. Parler, c’est 
« lancer des balles, des ballons qu’on tape 
pour que quelqu’un les attrape »… Et 
quand avec bonheur les grands 
entrent dans le jeu, s’en saisissent, 
leur donnent une signification 
(Non monsieur, il ne disait pas 
papa, mais maintenant il va le 
dire  !), la parole naît dans 
tous ses sens, dans toute sa 
richesse, dans toute sa capa-
cité de pensée, d’échange et 
de lien. Quel plus beau travail 

peut-on faire, nous adultes, parents, pro-
fessionnels et auteurs bien sûr, que d’aider 
ce petit à nommer le monde, à se l’appro-
prier avec des mots, ses mots, avec sa 
voix/voie. Quel plus beau jeu peut-on par-
tager avec son tout-petit que de jongler, de 
se renvoyer syllabes et mots, sons et sens, 
de se faire l’écho de ces premiers balbutie-
ments de la parole, pour ensemble dessi-
ner la langue, sa langue, celle qui va lui 
permettre de dire, de se dire, de nous 
dire  ? Chaque mot est un petit caillou 
blanc qui guide nos pas, qui montre la 

route. Chaque mot est une douce brise 
qui dégage le ciel, nous permettant 

de lire les étoiles. Et puisque le 
dictionnaire contient tous les 
mots – TOUS LES MOTS ! –, 
c’est le monde qui nous est 
offert en guise de prome-
nade – TOUT LE MONDE ! »

Corinne  Dreyfuss

La collection 
en chiffres : 

	Avec 12 000 exemplaires vendus, 
		  Pomme Pomme Pomme 
		  est le best-seller de la collection !

	13 c’est le nombre de titres

	Son format est de 14,7 x 19,5 cm 

	24 pages 

	2 nouveautés par an

	9 auteurs

	Le 1er livre de la collection est 
		  Les passions d’un monochrome bleu

19 mm, 
c’est le diamètre 

de l’arrondi !

Retrouvez tous les titres 
de la collection 
sur notre site internet !



Passer 24 heures avec Chris Haughton, 
c’est tomber sous le charme de sa bonne 
humeur, de sa bienveillance et de sa sen-

sibilité. Malgré les très nombreuses rencontres 
qu’il fait à travers le monde, il est attentif à 
chacun, ému de voir la façon dont ses livres 
sont lus, reçus, et n’hésite pas à déployer une 
énergie débordante quand il s’agit de partager 
sa vision du métier et de la littérature jeunesse. 
Alors qu’il vient de terminer son cinquième 
album, Pas de panique, Petit Crabe, et que sa 
sortie est prévue simultanément dans huit 
pays, nous avons pu passer une journée avec 
lui. Il nous a notamment parlé de ce nouveau 
livre  : l’histoire de Petit Crabe, terriblement 
excité par le fait de voir pour la première fois 
l’océan. Il se réjouit de cette découverte, mais 
une fois au bord de l’eau, déchante un peu. 
Avec ses grandes vagues, l’océan est vraiment 
impressionnant  ! Heureusement, Très Grand 
Crabe est là pour le rassurer… L’auteur a un 

Arret  sur  image

talent certain pour imaginer des albums qui 
font mouche et s’adressent profondément aux 
plus petits. Celui-ci, tendre et apaisant, ne 
déroge pas à la règle et aidera les jeunes enfants 
à affronter leurs peurs. Avec toujours cet 
humour et cette malice qui ont fait sa signa-
ture, car chez lui rien n’est didactique. Ses 
livres abritent de grands thèmes propres au 
monde de la petite enfance (la peur de l’aban-
don, la gestion de la frustration, le courage de 
dépasser ses peurs, etc.) mais ne sont porteurs 
d’aucun message préfabriqué. Et c’est cela, 
selon nous, ce qui fait leur universalité et leur 
succès !

Pas de panique, Petit Crabe
Chris Haughton
Album
isbn : 979-1-03520-287-3 – 14,80 €
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Une  journée  avec  Charismatique  Chris !

« Chris Haughton fut le parrain de la sixième édi-
tion de Croq les mots, marmot en mai dernier, 
salon du livre petite enfance de Haute Mayenne, 
dont la notoriété et la fréquentation dépassent 
largement les limites du département. Ce choix 
s’est imposé d’emblée tant les albums (cinq 
aujourd’hui) de cet artiste singulier s’adressent à 
ce public de la petite enfance. Il semble savoir, tout 
naturellement, de quoi les tout jeunes enfants 
aiment qu’on leur parle et comment le faire. Chaque 
histoire est pour lui l’occasion de donner à voir, à pen-
ser, à imaginer, à éprouver des émotions, à se reconnaître à 
un moment ou à un autre dans les situations et les personnages 
ou à en apprécier les différences. Ainsi de George, le chien qui comme tout enfant, 
est constamment tiraillé entre désir, promesse et tentation. Ou du petit et inno-
cent chasseur d’oiseaux qui ne partage pas les codes de ses aînés aux allures guer-
rières. Sans oublier la petite chouette confrontée à l’angoisse de l’abandon, 
l’écureuil maladroit mais plein de bonnes intentions et tous ceux que la nuit 
prend dans ses bras. Tous sont mis en scène avec délicatesse et humour dans un 
jeu rythmé de texte et d’images dont la lisibilité habilement étudiée suscite curio-
sité et anticipation. »

Le mot de Joëlle Turin

Sortie 
11 sept. 

2019



Dans  les  coulisses  de  la  création
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Trois  Garcons  de  Jessica  Schiefauer

Les  Oiseaux  de  Chloé  Alméras

En août prochain sort en librairie un livre 
rare. L’histoire de trois adolescentes qui, 
grâce au nectar d’une fleur mystérieuse, 

se transforment la nuit en garçon. Pour deux 
d’entre elles, ces métamorphoses ont le goût 
du jeu, de l’interdit. Pour Kim, la narratrice, 
l’expérience est bouleversante et vertigineuse. 
Commence alors une exploration sans conces-
sion, qui interroge notre rapport au genre, à la 
sexualité, à la construction identitaire d’une 
manière libre et nouvelle. Nous sommes fiers 
d’accueillir au catalogue ce roman de Jessica 
Schiefauer, Trois Garçons, un phénomène qui 
a reçu le prix August, l’équivalent suédois de 
notre prix Goncourt. 

Le roman à travers le regard 
de Marianne Ségol-Samoy, 

la traductrice

Pour vous en parler, nous avons choisi de lais-
ser la parole à Marianne Ségol-Samoy, qui a 
traduit cet ouvrage. C’est grâce à elle que ce 
projet est arrivé jusqu’à nous, et voici com-
ment tout a commencé  : «  J’ai découvert ce 
roman de Jessica Schiefauer en Suède. Je tra-
vaillais à l’époque avec une metteuse en scène 
suédoise, et le projet qui nous occupait tour-
nait autour de la question du genre et de 
l’identité. Trois Garçons (Pojkarna en suédois) 
venait de sortir, tout le monde en parlait, et 
elle m’avait proposé de le lire. Je me souviens 
bien de ma rencontre avec ce texte. J’ai d’abord 

aimé cette histoire de métamorphose. Qui n’a 
jamais rêvé de pouvoir se transformer en gar-
çon ou, inversement, en fille  ? Puis j’ai été 
happée par ce roman, par les différentes inter-
prétations qu’il laisse ouvertes. Je me souviens 
aussi avoir été marquée par cette écriture si 
particulière. Au départ, la langue est assez 
classique, presque sage. Puis la métamor-
phose a lieu, et petit à petit, la langue se trans-
forme. Elle est plus écorchée, plus brute, à 
l’image de ce que vit le personnage principal. 
C’était un défi pour moi, de rendre cette 
âpreté grandissante. 
On a beaucoup parlé de ce texte en Suède, et 
on en parle encore. Là-bas, ce roman a été lu 
bien au-delà du seul lectorat adolescent. Alors 
qu’aujourd’hui, la majorité des romans adres-
sés aux adolescents sont des romans à mes-
sage, nous sommes là dans autre chose. Pour 
moi, Trois Garçons est un grand roman, parce 
que c’est un roman ouvert, qui traite de beau-
coup de choses à la fois. Impossible de le ran-
ger dans une case  ! Évidemment, je l’ai relu 
plusieurs fois, et je continue de le relire, je ne 
m’en lasse pas. J’y découvre toujours de nou-
velles perspectives. Et je pense que son succès 
est dû au fait qu’il propose un autre regard sur 
le monde. » 

Trois Garçons
Jessica Schiefauer
traduit du suédois par Marianne Ségol-Samoy
Grands Romans
isbn : 979-1-03520-230-9 – 16 €

Monelle est une exploratrice passion-
née d’oiseaux. Au cours de ses nom-
breux voyages, elle a recueilli chez 

elle douze volatiles. Un matin, Émile, Zoé, 
Aélis, Pablo et leurs comparses décident de 
s’échapper de la maison pour une mystérieuse 
escapade loin de leur hôte. Eux aussi ont décidé 
de partir à l’aventure  ! Un voyage qui va leur 
procurer des émotions fortes, et même quelques 
frayeurs… Heureusement, les oiseaux font bien 
vite le chemin du retour. Une intrigue qui 
invite à l’aventure et la curiosité. Chloé Almé-
ras s’est attachée à donner à chacune de «  ses 
têtes à plumes », comme elle aime les appeler, 
une réelle personnalité. Après tout, ce qui 
compte, c’est le voyage et non la destination.
Pour son premier album, l’auteure, formée à 
l’école Estienne, nous offre un écrin douillet 
au creux duquel se blottir. Grâce à un travail 
minutieux au trait noir puis à la gouache et au 
pinceau extrêmement fin, elle donne vie à une 
myriade de détails colorés. Nichée dans un 
dédale de verts — jade, sapin, prasin, menthe 
ou amande —, la belle bande d’oiseaux s’y tré-
mousse gaiement. Les plumes et les feuilles 
voltigent tout au long de cette histoire qui se 
déploie avec talent.

Les Oiseaux
Chloé Alméras - Album
isbn : 979-1-03520-258-3 – 14,90 €

Dans cette maison habitait Monelle, une grande exploratrice. 
Elle vivait avec tous ses oiseaux, recueillis au fil de ses expéditions. 

Il y avait Olga, Sybille, Pablo, Marius, Edmond, Liz, Zoé, Aélis, Gustave, Émile, Eva et Marcel.
Tous les soirs, Monelle leur lisait le récit de ses aventures autour du monde.

Tous les soirs, les oiseaux l’écoutaient attentivement en rêvant de voyages fabuleux. 

Ouvrez l’œil, il se pourrait bien que 
les douze oiseaux se soient éparpillés 

dans les pages de cette gazette ! 
Saurez-vous les retrouver ?

Sortie 
28 août 

2019

Et hop... 

Les 3 derniers titres de notre 
collection pétillante et colorée... 



Pour beaucoup d’artistes, le lieu de créa-
tion est un lieu essentiel. Qu’il s’agisse 
de s’isoler ou au contraire de se plonger 

dans le brouhaha d’un café de quartier, l’idée 
est de se réfugier dans cette chambre à soi, ce 
lieu unique qui permettra à celui qui crée de 
se retrouver, de reconnecter avec cet acte si 
particulier. Quel privilège donc, quand un 
auteur accepte de partager avec nous un peu 
des mystères de ce lieu si intime !
Cette fois, c’est Nathalie Bernard qui nous 
ouvre les portes de son atelier. Depuis 2017 et 
la parution de son premier thriller aux Édi-
tions Thierry Magnier (Sept jours pour sur-
vivre), nous suivons Nathalie Bernard de 
l’autre côté de l’Atlantique, au Québec, et 
nous explorons avec elle la question de la 
condition des autochtones dans ce pays. De 
quoi brouiller les pistes, quand on sait que 
l’auteure vit dans un petit village du Sud-
Ouest de la France. Alors d’où lui vient son 
inspiration  ? Comment parvient-elle à se 
transporter si loin de son cadre de vie quoti-
dien ? Voici son témoignage :  
« Un été, j’ai ouvert un essai de Stephen King, 
intitulé Écritures : Mémoires d’un métier. J’y ai 
lu un paquet de choses passionnantes parmi 
lesquelles celle-ci  : « Quand on écrit, il faut 
s’abstraire de l’univers » ou encore « Nous 
écrivons mieux dans un lieu qui est le nôtre. » 
C’est ce qui m’a donné l’envie de retaper la 
vieille cabane de mon jardin ! Elle était dans 
un sale état quand je me suis attaquée aux tra-
vaux. Il lui manquait même un mur, à cause 
d’un arbre qui lui était tombé dessus lors 
d’une tempête… C’est en clouant des planches 
de lambris à l’intérieur que je me suis brutale-
ment imaginée dans le Grand Nord du Qué-
bec, un endroit où je n’avais jamais mis les 
pieds. Une jeune amérindienne m’est appa-
rue, ou plutôt elle m’est rentrée dans la peau. 
J’avais soudain 13 ans et je m’étais réfugiée là 
pour me protéger du froid ou me mettre à 

l’abri d’un prédateur… Nita Rivière, héroïne 
de mon roman Sept jours pour survivre, est 
née à ce moment-là. Quelques mois plus tard, 
je me suis envolée pour de vrai pour le Qué-
bec. J’ai du mal à quitter l’univers des Pre-
mières Nations américaines depuis. Désor-
mais, quand j’entre dans la cabane, c’est 
comme si j’ouvrais la porte de l’imaginaire. 
Lorsque ma journée d’écriture se termine, je 
referme la porte de l’imaginaire et je peux 
retourner dans le monde. Merci Stephen. »
Un lieu qui continue d’inspirer Nathalie Ber-
nard puisque son prochain roman, à paraître 
en août 2019, nous entraîne cette fois au cœur 
du xixe siècle et des grandes plaines de l’Ouest 
américain. Un nouveau roman passionnant, 
librement inspiré du destin de Qwanah Parker, 
un des derniers chefs comanches. 

Dans  l’atelier  de...

Keep Hope
Nathalie Bernard - Grands Romans

isbn : 979-1-03520-222-4 – 14,80 €

Sauvages
Nathalie Bernard - Grands Romans

isbn : 979-1-03520-185-2 – 14,50 €

Sept jours pour survivre
Nathalie Bernard - Grands Romans

isbn : 979-1-03520-039-8 – 14,50 €
Le dernier sur la plaine
Nathalie Bernard  - Grands Romans
isbn : 979-1-03520-272-9 – 14,80 €
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Nathalie  Bernard

onze 
savoirs 
inutiles*

sur
Boris

Boris a beau avoir 

un caractère de cochon, 

il est bel et bien un ours !

Enfin... aux dernières nouvelles.

Boris 

aime les mots courts... 

comme « prout » !

Le soir, si sa maman 

ne lui fait pas un bisou, 

Boris 

ne peut pas dormir !

Les 33 albums empilés 

font 28,5 cm de haut 

et pèsent 3,9 kg. 

Un sacré morceau !

La plus grande collection 

de Boris ?

Celle de ses crottes de nez, 

collées derrière son lit !

Le leitmotiv 

des albums Boris ?

Les jouets ont 

toujours raison, 

au détriment de 

notre héros préféré !

Le plus grand secret 

de Boris ?

Têtu, râleur, espiègle, 

cet ours mal léché sait aussi 

être gentil et attachant.

Boris a failli 

s’appeler Crouti...

Le jeu préféré de Boris ? 

Faire tourner ses jouets 

en bourrique !

Boris, 

c’est aussi une adaptation 

à la télévision : 

2 saisons, 52 épisodes, 

172 minutes...

Et la saison 3 

arrive sur France 5 !

Boris a 4 ans... 

depuis 2010 !

* d
on

c i
nd

is
pe

ns
ab

le
s !
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Plein  cadre
Du  mystère  dans  le  nouvel  album  de  Fanny  Ducassé

Et  la  lune,  là-haut  de  Muriel  Zürcher

Ma vertu préférée
La vertu anti-inflammatoire  
(celle de la camomille).
Mon principal trait de caractère
L’indécision, alors comment répondre ?
Mon principal défaut
« Elle n’en a aucun. » 
(signé : sa mère, avec tact)
Ma principale qualité
« Elle n’en a aucune. » 
(signé : sa banquière, sans tact)
Mon occupation préférée
Finir (une rando, les lasagnes, 
ma déclaration Agessa, un manuscrit). 
Mon rêve de bonheur 
Peace and love, et toutes les fleurs qui vont avec.
Le pays où je désirerais vivre
J’aurais dû répondre « casanière » 
dans « mon principal défaut ».
Ma couleur préférée
Celle qui va bien au jour le jour.

Ma fleur préférée
Égalité entre les myosotis et les pois de 
senteur. Et le génépi aussi, pour d’autres 
raisons.
Mon oiseau préféré
Pas le coq. Quel gueulard, celui-là. 
Disons plutôt la dinde.
Mes auteurs favoris en prose
Ça dépend des périodes. 
Là, je suis en plongée dans les grands fonds 
de l’œuvre d’Andrus Kivirähk. Waouh.
Mon héros dans la fiction
Dagobert, et je ne parle pas du roi du même 
nom.
Mon héroïne dans la fiction
Jenny Fields, la mère de Garp. Malgré ce qu’elle 
a fait pour concevoir son fils. 
#balancetajennyfields
Mon état d’esprit actuel
Facétieux, l’état d’esprit parfait pour mentir 
ici ou là dans mes réponses au questionnaire 
de Proust...
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Et la lune, là-haut
Muriel Zürcher 
Grands romans 

isbn : 979-1-03520-250-7
14,50 €

Après Robin des graffs, Muriel Zürcher 
nous offre Et la lune, là-haut, son nou-
veau roman adolescent aussi drôle, 

décalé que touchant ! Alistair est un génie. Der-
rière son écran, il a appris les mathématiques, 
la planétologie, la science des matériaux et 
même à décrypter les émotions des gens. Mais à 
vingt et un ans, Alistair n’est jamais sorti de 
l’appartement, où il vit seul avec sa mère. Son 
rêve : aller sur la Lune. Et sa mère le lui a pro-

mis, quand elle montera au ciel il pourra faire 
ce qu’il voudra. Quand Yaro, un jeune sans-
papiers de dix-huit ans voit ce type un peu 
paumé sortir de l’appartement, il pense avoir 
flairé la bonne affaire. Quand il comprend dans 
quelle galère il s’est fourré, il est déjà trop 
tard… Commence alors pour ce duo aussi 
improbable qu’attachant une série d’aventures 
rocambolesques qui les aideront à se recons-
truire et à se réconcilier avec la vie ! 

Pour nous, Muriel Zürcher s’est prêtée, avec une honnêteté sans faille, 
au jeu du questionnaire de Proust.

En septembre paraîtra le nouvel album de 
Fanny Ducassé : La Croisière d’Amanda 
Cœur. Amanda Cœur est une détective 

chevronnée, elle aime fureter, en quête d’en-
quête, dans les lieux les plus insoupçonnés. 

Alors qu’elle flâne à la fête foraine, la filature 
d’un homme suspect la mène à bord d’un 
paquebot somptueux. Mais que lui réservent 
le navire et ses étranges passagers ?

La Croisière d’Amanda Cœur
Fanny Ducassé - Album

isbn : 979-1-03520-262-0 – 16 €

« La couverture donne le ton : le hublot me 
rappelle l’ambiance des ports. Amanda au 
centre est très distinguée mais paraît aussi 
un brin excentrique avec ses lunettes pam-
plemousse. On a aussi la couleur rouge gre-
nat, très présente dans ce nouvel opus. La 
page d’ouverture nous plonge dans une fête 
foraine avec ses couleurs acidulées 
(palette de vert palmier, bleu gla-
cier, orange corail et rose sau-
mon). Fanny Ducassé rend les 
couleurs comestibles par son 
écriture très sensorielle. Avec 
« les notes sucrées de barbe à 
papa », on sent déjà les odeurs 
et elles font remonter des sou-
venirs d’enfance. La typogra-
phie rétro est élégante avec ses 
motifs et ses lettrines. Le texte 
justifié fait écho aux illustrations 
rectangulaires  : une enquête se doit 
d’être carrée  ! J’adore aussi son compa-
gnon Séverin le lézard qui l’accompagne 
partout. Je trouve le travail de Fanny précis, 
comme un cocktail parfait  ; on est porté 
non seulement par le texte mais aussi par 
les images. Il y a beaucoup de fantaisie, un 
fourmillement de détails, des clins d’œil à 
ses autres ouvrages, ses personnages lou-

foques empreints de rêverie, des décors très 
oniriques, voire psychédéliques. On sent 
que Fanny Ducassé aime la nature et les 
animaux. Dans chaque livre, elle s’appro-
prie la nature à l’infini. Ici, elle conjugue à 
merveille les fleurs et les éléments de la 
mer. Ce sont des associations inattendues 

mais qui fonctionnent  : les cornets de 
glace et les tranches de pample-

mousse côtoient les coquillages et 
les étoiles de mer.
Son album Louve avait marqué 
les esprits, Fanny est reconnue 
maintenant, elle a son public. 
Je conseille cet album à partir 
de 7 ans car il y a un certain 
niveau de langue, ultra précis 
dans le choix du vocabulaire. À 

cet âge, les enfants sont curieux 
et en plus ils adorent les enquêtes ! 

J’ai remarqué que Fanny faisait des 
dessins personnalisés pour chaque dédi-

cace, et chaque livre a son cabochon iné-
dit. Par exemple pour Louve, c’était un 
lapin, des petites tasses ou encore une 
grande pile de crêpes. Pour Rosalie, c’était 
un gros bouquet de fleurs sauvages dans 
les tons pastel. J’ai hâte de voir ce qu’elle va 
faire pour Amanda ! »

Anahita Ettehadi, libraire jeunesse dans la librairie Chantelivre à Paris, 
a découvert ce livre et nous en donne un avant-goût alléchant, 

juste de quoi nous ravir et nous faire sautiller d’impatience.

Sortie 
18 sept. 

2019

Le nouveau 
roman de  

Marie-Sophie 
Vermot 

un portrait 
d’adolescente 

saisissant



L’interview  dessinée
Have  you  met  Raphaëlle  Barbanègre ?
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Le Krapoukoff
Raphaëlle Barbanègre - Album

isbn : 979-1-03520-283-5 – 15,50 €

Le 18 septembre prochain, 

vous aurez la chance 

de découvrir 

Le Krapoukoff, 

un album réjouissant 

de Raphaëlle Barbanègre, 

jeune auteure-illustratrice 

de talent qui fait son entrée 

au catalogue !
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Le grand livre de bricolage des enfants
Virginie Aladjidi, Caroline Pellissier

Savine Pied, Élisa Géhin
Album - isbn : 979-1-03520-010-7 - 21,50 €

Retrouvez 
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